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^ou. 


AZOI.I\. 

Oui  ma  bonne  mère, votre  Azolin  vous  est  rendu 
pour  toujours;  mais  que  viens- je  d'apprendre?  Le 
sage  qui  nous  avait  si  généreusement  accueillis  dans 
cette  grotte  ne  vit  plus  ! 

NOURÉDA. 

Depuis  un  an,  mon  fils;  et  c'est  toi  qu'il  a  nom- 
mé son  unique  héritier! 

AZOLIN. 

Nous  perdons  en  lui  un  ami  véritable.  iGatmevt) 
II.  m'a  fait  un  peu  courir,  il  est  vrai.  Vous  le  savez, 
un  chagrin  profond  consumait  ma  vie;  je,  confiai 
mes  peines  au  bon  Saader.  «  Azolin,  me  dit- il,  il 
"  existe  dans  1' Azie  un  sage  appelé  Bathmendi,  qui 
n  seul  sur  la  terre  a  le  pouvoir  de  te  rendre  heureux. 
"  Pars,  vole  à  la  recherche  de  cet  être  bienfaisant . 
«  J'ignore  où  tu  pourras  le  rencontrer;  mais,  si  le 
V  hazard  l'offre  à  toi,  tous  tes  maux  sont  finis.» 
Ma  douleur  vous  affligeail...Je  vous  quittai,  ma  bonne 
mère;  je  visitai  tous  les  royaumes  de  1  Inde, j'ai  par- 
couru l'Azie  entière,  et  je  reviens  enfin  auprès  de 
vous,  sans  avoir  trouvé  nulle  part  ce  personnage  sin- 
gulier qui  devait  combler  mesl désirs. 

NOURÉDA. 

Ne  saurai-je  point,  mon  fils,  la  cause  du  chagrin 
qui  te  consumait  avant  ton  départ?  Tu  avais  confié 
ton  secret  au  sage  Saader;  et  tu  ne  veux  pas  l'ap- 
prendre à  ta  mère. 

AZOLIN. 

Ma  tristesse  est  passée  !  nous  voilà  réunis,  ne 
songeons  plus  qu'à  l'avenir.  Ma  mère,  l'hérilage  du 
sage  est- il  bien  considérable? 

NOURÉDA. 

Je  l'ignore.  Tout  est  renfermé  dans  une  cassette 
qu'il  m'a  bien  recommandé  de  ne  remettre  qu'à  toi, 
et  que  toi  seul  dois  ouvrir. 


AZOLIN. 

Ne  tardons  pas  plus  long-temps.  Voyons  ce  qu'elle 
contient. 

«OURÉDA. 

Oh!  j'ai  de  beaux  projets  !    Nous  achèterons  une 
petite  maison  dans  un  des  faubourgs  de  la  ville. 

AZOLIN. 

Elle  sera  ouverte  à  tous  les  malheureux! 

NOURÉDA. 

Comme  celte  grotte  du  sage  le  fut  pour  nous. 

AZOLIN. 

Ma  mère  y  trouvera  tous  les  agréments  de  la  vie. 

NOURÉDA  ,  aî>ec  tendresse. 
Habite-la  toujours,  Azolin,  et  je  n'en  veux  pas  da- 
vantage. Attends,  je  vais  chercher  cette  cassette. 

AZOLIN. 

Si  j'allais  vous  aider? 

NOURÉDA. 

Non,  non:  repose  toi;  elle  est  là, dans  la  chambre 
voisine;  je  vais  te  rapporter,on y  voit  bien  mieux  ici. 

{Elle  sort.) 

SCÈNE  II. 
AZOLIN,  seuL 
L'excellente  mère!  et  je  pourrais  l'affliger  en- 
core? Non,  non:  cachons-lui  désormais,  sous  l'ap- 
parence de  la  gaîté,  le  chagrin  cruel  qui  me  dévore 
plus  que  jamais!  Qu'elle  en  ignore  surtout  la  cause, 
puisqu  il  n'est  pas  en  son  pouvoir  de  me  rendre  heu- 
reux! fatale  curiosité!  pourquoi  faut-il  que  le  hasard 
m'ait  fait  échapper  à  la  mort  que  je  méritais,  lors- 
qu'ayant  imprudemment  pénétré  dans  les  jardins  du 
sérail,  j'osai  lever  les  yeux  sur  la  fille  du  Sultan, pri- 
vée de  ce  voile  qui  ne  devait  tomber  que  pour  son 
époux?  (Avec  âme.)  qu'elle  était  belle!  et  qui  ne  l'au- 
rait point  aimée! 
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SCENE  m. 

AZOLIN,  NOURÉOA 

NOURÉDA.   elle  porte  une  cassette  et  ta  pose  sur  la  table. 

Qui  croirait  qu'il  y  a  là-dedans  une  petite  maison 
et  tous  les  agréments  de  la  vie? 
•     KlOLlîi ,  gaiment. 

Le  bonheur  tient  si  peu  de  place! 

NOURÉDA. 

Qu'il  me  tarde  de  savoir  ce  que  cela  renferme! 

AZOL  IN,  rja«/. 
Quoi!  ma  mère, vous  n'avez  pas  eu   la    curiosité 
d  ouvrir  celte  cassette? 

NOURÉDA. 

\h!  non;  Saader  me  l'avait  tant  défendu!  je  crois 
cependant  que  tu  as  bien  fait  d'arriver.  Voyons,  je 
ne  veux  pas  attendre  plus  longtemps. 

AZOLIN. 

Je  suis  aussi  impatient  que  vous. 

(//  rompt  le  cachet  qui  ferme  la  cassette,  l'ouvre,  et  tous   deux  ren- 
ient stupéfaits.) 

NOUR&DA 

Que  vois -je? 

AZOLIN. 

Le  plaisant  héritage! 

NOUREDA,  tirant  un  écrit. 
Une  feuille  de  papier! 

AZOLIN,  tirant  une  clochette. 
Et  une  clochette!  que  veut-il  donc  que  je  fasse  de 
cela? 

NOURÉDA,  fljr%ce. 
Le  sage  Saader  s'est  moqué  de  nous. 

AZOLIN. 

Voyons  cet  écrit:  peut  être  nous  expliquera- 1- il 
ce  que  cela  veut  dire. 

NOURÉDA. 

Ha  pauvre  maison  du  faubourg! 
AZOLIN, /isaw^. 
«Mon  cher  Azolin,  j'emporte  en  mourant  le  re- 
«  gret  de  ne  point  favoir  vu  aussi  heureux  que  tu  le 
"  mérites  par  ton  bon  coeur  et  ton  amour  pour  la 
"  mère  ;  «  (  //  lui  prend  la  main  )  c'est  si  naturel .  (  pour- 
suivant.) «  Mais  je  veux,  au-delà  même  du   tombeau. 


<<  te  prouver  que  je  fus  ton  ami.  » 

NOURÉDA. 

Oui,  fiez-vous  à  ces  belles  paroles! 

AZOLIN. 

«  Ce  Balhmendi,  ce  personnage  que  tu  viens  de 
«  chercher  avec  tant  de  soin,  et  qui  devait  combler 
(I  tous  tes  voeux,  c'est  le  bonheur  lui-même,  et  tu 
«  l'as  trouvé,  mon  cher  Azolin,  si  trois  ans  d'ab- 
»  sence  ont  pu  te  guérir  de  ta  ridicule  passion ;cé- 
<'  lait  là  mon  espoir  et  l'unique  but  du  voyage  que 
(■je  t'ai  conseille  d'entreprendre.» 
NOURÉDA,  eïowrte't?. 
Azolin!  de  quelle  passion  veut- il  donc  parler? 

AZOLIN. 

Ecoutez,  ma  mère.  (  il  lit.)  «  Adieu:  le  grand  Gé- 
>'  nie  m'appelle  à  lui,  et  je  ne  le  verrai  plus;  mais 
(I  mon  héritage  est  pour  toi;  il  te  sera  fidèlement 
n  remis  à  ton  retour  par  ta  mère.  Puisse  le  trésor 
«  que  je  te  laisse  vous  rendre  à  jamais  fortunés  et 
"  vous  rappeler  quelquefois  votre  viel  ami  Saader, 
«  le  solitaire  de  la  grotte. 

NOUREDA. 

Ah!  il  appelle  cela  un   trésor! 

\ZOLIN,  regardant  ta  lettre. 

Et  plus  bas  il  a  écrit  d'une  main  défaillante. (///jY.) 
"  Surtout,  mon  cher  Azolin,  ne  cherche  jamais  à  té 
«  faire  expliquer  les  caractères  qui  sont  gravés  sur 
«cette  clochette;  dès  l'instant  qu'ils  seront  connus 
«de  celui  qui  la  possédera,  ce  trésor  précieux  per- 
«  dra  tout  son  prix."  En  effet,  voilà  des  caractères 
qui  me  sont  inconnus. 

NOUREDA. 
Voyons,  {prenant  la  clochette  et  V examinant.  )  je  ne 
les  connais  pas  davantage.  Allons,  allons,  le  sage 
n'était  qu'un  fou;  à  quoi  celte  clochetle  peut-elle 
nous  être  utile?  Encore  si  nous  avions  des  esclaves, 
elle  nous  servirait  à  les  sonner. 

[Elle  agite  la  clochette,  le  rocher  s'ouvre,  Lucifer  parait.  À  son 
aspect,  IVourrda  pousse  un  cri  d'effroi  et  cache  sa  figure  dans  ses 
mains;  Azolin  demeure  frappe'  de  la  grâce  et  de  la  beauté  du  Génie  : 
un    bouquet  de  pierreries    orne  la  tète  de  Lucifer.  ) 

AZOLIN,  sans  frayen r. 
Que   vois -je? 


LUCIFER. 


PIANO. 
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NOURÉDA,  sans  regarder. 
Puisqu'il  est  à  vos  ordres,  mon  fils,  commandez 
lui  bien  vite  de  s'en   aller. 

AZOLIN. 

Regardez-le  seulement,  ma  mère, et  votre  crainte 
cessera;  ce  ne  peut  être  qu'un  bon  génie 
NOURëDA,  regardant  en  tremblant. 
Eh!  mais!  c'est  un  joli  génie  toujours! 

moiFEK,  gaiment. 
Allons,  je  vois  que  sur  la  terre  on    est  du    même 
avis  que  dans  les  enfers. 

AZOLIN.. 
Génie,  quel  est  ton  nom? 

LUCIFER. 

Peut-être  n'est-il  point  encore  parvenu  jusqu'à  toi: 
je  suis  peu  connu  dans  ces  climals;je  nt'-ppelle  Lu- 
cifer. 

NOUREDA,  pousse  un  cri. 
Lucifer!  miséricorde! 

LlCiFER 
Les  destins  ont  attaché  mon  sort  à  cette  clochette. 
Tu  peux  disposer  de  moi.  Veux-tu  des  honneurs,  des 
dignités,  des  richesses?  désire, et  tu  seras  satisfait. 

NOUREDA. 

Des  richesses!  vous  avez  raison, mon  fils, c'est  un 
bon  génie! 

LUCIFER. 

\e  crains  pas  de  me  donner  trop  d'occupation, 
Saader  était  sans  ambition, et  voici  cent  cinquante 
ans  que  je  me  repose  (  gaiment  ):  j'ai  besoin  de 
faire  un  peu  d'exercice. 

NOUREDA. 

Ah!  seigneur  Lucifer,  c'est  le  ciel  qui  vous  en- 
voie! 


LUCIFER. 

Je  ne  sais  si  je  m'abuse,  cher  Azotin;  mais  il  me 
semble  que  je  vais  enfin  trouver  en  toi  un  maître 
digne  de  mes  services;  et  cependant  combien  de  fois 
n'ai-je  pas  changé  de  condition!  que  d'hommes  dif- 
férents j'ai  servis  sur  la  terre!  que  de  passions  diver- 
ses m'ont  fait  agir!  Soumis  aveuglément  aux  moin  - 
dres  désirs  des  maîtres  que  le  sort  m'a  donnés,  j'ai 
fait,  par  ordre,  tantôt  de  belles  actions,  tantôt  d'é- 
clatantes folies, et,  je  dois  cette  justice  à  l'espèce  hu- 
maine, il  y  a  toujours  eu  compensation.  Le  sage 
Saader  t'a  légué  cette  clochette  meveilleuse:  le  pou- 
voir t'en  est  révélé;  dès  ce  moment  je  deviens  ton 
page  et  ne  te  quitte  plus.  Azolin,  reçois  ce  gage  de 
mon  dévouement  à  ta  personne.  Puisses-tu  ne  l'en 
séparer  jamais!  Tant  que  ce  talisman  brillera  sur 
ton   front,  tes  jours  ne  courront  aucun  danger. 

(  //  détache  le  bouquet  de  pierreries  et  le  donne  à  Azolin .  ) 
AZOLIN. 

Je  l'accepte  avec  reconnaissance  (  il  le  place  à  son  tur- 
ban.)  Ainsi,  par  ton  secours, rien  ne  m'est  impossible. 
LUCIFER  gaiment. 
Toute  la  nature  est  à  ta  disposition. 

AZOLIN. 

Précieux  talisman,  je  te  devrai  donc  mon  bonheur! 
L'espoir  et  la  gaite  rentrent  dans  mon  âme.  Lucifer, 
ton   emploi   commence. 

LUCIFER 

Azolin,  tu  vas  connaître  mon  zèle. 

(il fait  un  figne  arec  sa  baguette  d'or,  â  l'instant  nue  douce  mélo- 
die,  se  fait  entendre,  et  des  Génies,  ve'tus  comme  Lucifer,  vionnent  eXr 
pculrr  ses  ordres:  les  uns  portent  une  table  asiatique  qu'ils  dressent  au 
milieu  du  théâtre;  les  autres,  des  carrcau.r  sumptueu.r,  des  vases  d'or 
et   des  fruits   inconnus.) 
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SCENE  V 

Les  Mêmes,  LES  GENIES. 

CHOEUR    DE    GEMES    INVISIRLES. 
{Danse  autour  de  la  table  pendant  le  chœur. ^ 

MORCEAU    D'Ei\8EilBLE. 
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SCENE    VI 
LUCIFER.  \ZOLlN,^O^i|{^;OA.rt^/AA' 

AZOLIN. 

Ma  inèn*.  à  présent  que  me  voilà  riche. si  je  me  ma- 
riais! 

Bonne  idée,  mon  fils. 

LIICII'KK. 

Pauvre   idée,  mon   maître. 

AZOI-IN,  à  sa  mt'fe. 
.\uriez-vous  en  vue  un  bon  parti  pour  moi? 

NOIIRfiOA. 

Non  pas  précisément  ;  mais  il  \  a  tant  de  jolies 
filles  dans  la  ville  voisine,  et.  sans  chercher  pins 
loin.il  me  semble  que  tu  pourrais  épouser  la  petite 
Mirza.  Tu  sais  bien...  la  fille  du  tailleur  Békir? 

A/.OLl-N. 

Ah!  celle-là  est  bien  jolie!...  un  peu  coquette. 

UJniFKR,  gaiineuf. 
Cher  maître,  ne  l'épousez  pas;  son  mari  est  ins- 
crit d'avanci'  sur  le  livre  des  damnés. 

NOIIRKDA. 

Nous  avons  encore 

AZOLIN. 

Ma  mère,  si  j'épousais  la  princesse  Palmire? 

NOUKROA,  ai'i-r  ironie. 

Je  te  le  conseille. 

AZOLIN. 

Ce  ne  serait  pas  un  mauvais  mariage, au  moins. 

MICIIRR. 

Oui,  C'est  -m  assez  bon  parti. 

NOIIRKIiA. 

Il  n'\  en  a  pas  de  meilleur  dans  tout  l'empire. 

AZOLIN. 

Vous  trouvez!  Eh  bien!  ma  mère,  la  princesse 
sera  votre  fille;  avant  peu,  vous  habiterez  le  palais 
du  Sultan,  et  nous  vous  y  rendrez  demain  pour  de- 
mander à  notre  illustre  monarque  la  main  delà  belle 
Palmire  pour  votre  fils. 

NOJIRKDA. 

M«)i!....  au  palais 

AZOLIN. 

Craindriez-vous  de  ne  pouvoir  pénétrer   jusciu'aii 
Sultan?  Oh!  rassurez-vous,  ma  mère, vous  savez  com- 
bien  l'accès  de  son    palais  est  facile! 

I.LCIKKU. 

Ce  prince  s'est  fait  connaître  par  sa  bonté  autant 
que   j)ar  ses  nobles  libéralités. 

NOIRKDA. 

Il   me  prendrait   pour  une  folle. 


LUCIFER. 

11  ren<l  justice  à  tout  le  monde. 

AZOLIN. 

La  \eille  du  mariage  de  votre  fils  avec  la  prin- 
cesse, dès  que  vous  vous  présenterez,  toutes  les  por- 
tes du  palais  vous  seront  ouvertes. On  [)eut d'ailleurs 
lever  toutes  les  difficultés,  {à  Lucifer.  )  Génie,  un 
présent  di<^ne  de  notre  souverain. 

LliOIFER  ,  /"rtt/  un  siqne. 

Le  voilà. 

{Cil    raxc  iiitii/nifiqui-  pm-tiuil   di's  fh-iiis   d'or  et  de  dia- 
tiKints   sort  dr  triri'.) 

AZOLIN 

Voici,  je  l'espère,  un  joli  échantillon  de  mes  richesses. 
Avec  un  présent,  on  peut  frapper  chez  les  gi'ands  comme 
chez  les  petits,  et  si  l'on  ne  vous  reçoit  pas 

LUCIFRR. 

On  reçoit  toujours  le  pjésent;  c'est  une  consolation. 

AZOLIN. 

Génie,  crois-tu  que  h' Sultan  exaucera  mes  vœux? 

LLCIFEIt,  (faiment. 
V((tre  demande  doit  lui  paraître  un   |)eu   singulière; 
prétendie  à  sa  fille,  c'est  aspirer  à  son   trône. 

AZ(»LIN. 

C'est  Palmire  seule  (jue  je  désire;  mais  si  le  trône 
s'offre  à  moi,  pourquoi  refuserai-je  d'y  monter?  Le 
sage  Saader  m'a  dit  souvent  que  mes  aïeux  avaient 
brilli'  sur  l'un  des  plus  beaux  trônes  de  l'Asie,  et  je 
suis  tenté  de  le  croire;  car,  malgré  ma  misère,  celui 
Ay\  Sultan  ne  m'a  jamais  semblé  trop  élevé. 

NOIIREHA. 

Mon   pauvre  Azolin  a  perdu  la  raison. 

LUCIFER. 

Il  est  cependant  assez  difficile  d'y  parvenir.  On  ne 
veut,  [)our  gouverner  cet  empire,  que  des  princes  é- 
prouvés  par  leur  sagesse,  des  rois  capables  de  résis- 
ter à  la  beauté. 

AZOLIN. 

.Alors  je  puis  abdiquer  d'avance. 

{!Soiir''d/i   s'iippioi/ir   in    Ireinhlanl  du  prcfti'iil    ri   If   ciuisidhi'    ru - 
niiitr    iirrr   filaisir.) 

NOllRÉbA. 

Oui,  c'est  assez  mon  avis. 

LUCIFER. 

Vous  êtes  jeune,  ardent,  im|)étueux. cher  Azolin, et  si  le 
Sultan  consent  à  vous  donner  la  belle  Palmir<',je  crain- 
drai pour  vous  r<'preuve  même  de  la  guirlande  sacrée. 

AZOLIN. 

(îénie,  quelle  est  donc  cette  épreuve? 

LUCIFER, 
ti  est    la  plus  légère  de  toutes. 
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AZOI.IN. 

Kli  bien!  <|uand  je  serai,  soumis  à  celte  épreuve, 
donne- moi  la  sagesse  qui  me  sera  nécessaire  pour 
mériter   la  main  de  Palmire. 

lAICIFKK. 

Tu  peu\  comj)ter  sur  ma  fideli(('  (  avec  mnliie  )  : 
mais  ne  penis  pas  ta  clochette. 

!S0I!RÉ1)A. 

Quoi?  décidément,  Azolin,  ce  n'est  pas  une  plai- 
santerie? 

AZOLIN. 

Mais  non,  ma  mère!  j'aime  la  princesse;  demain 
vous  la  demanderez  à  son  père;  il  vous  l'accordera, 
je  l'épouserai;  je  ne  vois  là  rien  que  de  très  naturel. 

\0URÉI)A. 

Oh!  puisque  ce  n'est  pas  une  plaisanterie,  il  n'y  a 
plus  (ju'uiie  |)etite  ditTiculté. 

A/OLIN. 

Et  laquelle,  ma   nu're? 

NOliHÉDA. 

C'est  qu'elle  épouse  demain  le  frère  du  premier 
visir. 

AZOLIN. 

Qu'entends-j(;!....  il  se  pourrait! 

NOURKHA. 

La  guerre  étant  déclarée,  le  Sultan  a  voulu  que 
ce  mariage  se  fit  avant  son  départ  pour  l'armée. 

AZOIIN'. 

El   c'est  le  prince  Bédour  qu'il  a  choisi? 

NOllRÉl>\. 

Oui,  ce  prince,  chinois  dOrigine,  connu  par  son 
insatiable  avarice,  el  (jui  par  ses  ridicules, est  deve- 
nu la  fable  de  toul  l'empire.  On  dit  que  le  Sultan, 
lié  par  un  serment  solennel,  récompense  en  lui  les 
services  importants  que  lui  a  n^ndus  son  frère, le  grand 
Osinir.  Les  premières  ci'rémonies  du  mariage  ont 
commencé   ce  matin. 

IJICIFKK. 

En  suivant  les  lois  de  l'empire,  il  est  soumis  à  la 
plus  difficile  de  toutes  les  épreuves  que  l'iisagi;  im- 
pose, i  art'.c  malict;  }  Il  va  passer  la  nuit  respectueu- 
sement assis  non  loin  di!  sopha  de  la  princesse. 


AZOIJN. 

HespectiKHisemcnt!...  diantre!...  voilà  la  nuit;  il  n'y  a 
pas  un  moment  à  perdre. Ami,  par  le  pouvoir  de  ma  clo- 
clielie, et  l'amitié  que  tu  m'as  vouée.je  t'ordonne  et  le  jirie 
d'enlever  la  fille  du  Sultan, et  de  la  transporter  en  ces  lieux. 

NKIKIKOA. 

(JiH)i!   mon  fils!.... 

AZOl.liN. 

Rassurez-vous,  ma  mère  (  r/V//(/);  c'est  seulement  j)our 
empêcher  le  prince  Hédour  de  lui  man<juer  de  respect. 
lA\C\FV.l{,(faiment. 
Jal(Ml\.! 

AZOLIN. 

Mem[)lis  ma  volonté. 

N0(IHÉI>\. 

Un  moment!  un  moment!  je  ne  veux  j)as  me  mêler 
de  toutes  vos  sorceIIeri(!s,  moi! —  un  diner!  cela 
s'accej)le  sans  conséquence;  mais  enlever  une  prin- 
cesse! Si  le  Sultan  en  était  instruit!...  Bonsoir. 

AZOLIN. 

Bonsoir,  ma  bonne  mère. 

NOIIRÉDA. 

Azolin,  je  ne  te  dis  qu'une  chose:  méfie -toi  de 
ce  petit  homme -là.  Adieu!  adieu! 

i  Azolin    la   tniidnit  o  In  parte  à  riruifr.) 

SCÈNE  VU. 

AZOLIN,    LUC  IFKR.  (///«//  nuit  close.) 
AZOLIX. 

Génie,  je  désire  que  le  prince    Redour,    enchaîné 
par  un  charme  invincible,  soit  témoin  de    l'entrevue 
que  je  vais  avoir  avec  la  princesse. 
LUCIFKh  .  gaimenf. 

Voilà  un  prétendu  qui  va  se  trouver  dans  une  é- 
trange  position. 

AZOLIN. 

Hassure-toi,  nous  méiiauertms  sa  sensibilité. 

o 

Ll  CIFEli. 

Foi  d(;  (lemon.je  n'aurais  pas  mieux  trouvé! 

AZOLIN 

Hàte-toi.les  instants  sont  précieux. 

(  /.;/(  iji'r  fait  un   si;/iir.  \ 
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tiilile  (le  mille  muleurs  deseeuileul  de  lu  iiiiite  el   iiiuiftlèlelll  le  lilblertli.) 
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SCK.M-:  VIII 

Lks  MI'.mks.  la   PlilACKSSKJtKDOllH. 

iC'flU'  scriir  (linl  (■lir  jniirc  iiii/alriiciit^i'iiiritt.) 

iiKIiOliR.  (,  liii-mi-wf. 

Ccsl  sin<;ulior!  il  nu- scmbltMjiic  je  vo\;ij;v  siij-  nnni 
so|)lia,el  cepi'iRhml  je  suis  loii jours  aupivsdo  la  prin- 
cesse. 


Adorable  Pal  mire! 


AZ()LI^. 


BEI)»(!R. 


One  vois  je!  un  homme  auprès  d'elle!    app 
ment  que  c'est  un  songe!...  oh  oui!  ces!  un  songi 


arem- 
e! 


l'almire!  Palm  ire! 


AZOLIIS. 


PAI.MIRK,    sYi'eillanl . 
Qui    m'appcllf? 

\/.Oi,IN. 

Le  plus  heureux  d<s  auianls. 


Tt'méraire! 


BKDOl'R,   voulant  se  Irvcr. 


iXVAVVM.  est  rciiu  s'(i}ii)ntf(r  snrsoii  sophn,et l<' jhrcf  à  si;  rasseoir. 
Uesle/-là.sei;:ncur  Hédour. 


l'Vl  >iii;k 

Ou  ^UI^  j.-?.. cl  <|„i   ,„■;,  ,„„d„il  ,.„  ,.^.^   !i,.,|xV 

\/,OI,lN 

L  amour! 

IfKDOlîh,     roulant  se  lever. 
i/amour! 

II'IKKI!      le  fiirraiil  à  s'asseoir. 

L'amour  ri   moi  j 


liisoltnl  ! 


BKOOl H  . 


M'CIKKR,  <jaîtne„t. 

PomI  de  eolerc,scij;neur  Hedour-.eela   vous  IVrait 
passer  une  mauvaise  uuil. 


\z(M,m 


Oui,  Ix'Ilc  Palmireje  hasard  vous  a  offVrle  à   mes 
yeux,  et  depuis  ee  jour  l'orhine,  depuis  trois   ans. 
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votre  félesfe  iiiiîtgc  esi  (U'inouréo  <^rav«''e  dans  mon 
ca'ur:  jugez  (le  mes  lourmenls,  lorsque  j'ai  appris 
(lue  le  sori  vous  préparai!  un  hymen  si  peu  diynede 
vos  charmes  et  de  vos  vertus. 

PAIMIRK. 

Mon  père  rordonne;je  dois  obéir. 

AZOLIN. 

Non,  belle  princesse,  si  vous  daij;nez  approuver  l'a- 
mour qui  menllammclimbéeile  Bi^'dour  ne  sera  j;t- 
mais  voire  ('poux. 

BKDOUU. 

Il  faut  convenir  que  je  fais  là  un  rêve  bien  dtsagréable 

PALM  IKK. 

J'ignore, seij;neur,quel  est  votre  nom, votre  rang? 

AZOLIN. 

Mon  rang  sera  celui  oî»  je  voudrai  pnHendre;  (piant  à 
mon  nom, il  est  obscur;  mais  la  gloire  Taltend  si  Ton 
peut  dire  un  jour:  Azolin  est  aime*  de  Palmire. 


l'ALMlHK. 

A/oliul...  J'ignore  si  c'est  un  prestige,  mais  ce  nom 
avait  déjà  retenti  dans  mon  eœiir. 

AZOLliN. 

Il  se  pourrait  ! 

HKIFEU,  à  Ih-rl'uir 
(l'est  moi  (|ui  le  lui  ai  dit  a  l'oreille. 

l'.KlMllK 

Je  voudrais  bien  me  léveiller. 

AZOLIN. 

Ainsi  une  vaine  illusion  n'abuse  point  mon  c«A'ur. 

et  je  puis  espérer 

l' A  L  M I U  K ,  (i ver  abamioii . 

Azorm,sauvez-moi  du  n)allieur  (pii  m'atlend! 

AZdLliN,  aux  fiii'ds  lii-  PdlniiiC'u  se  n'h'vunt. 
Tren»ble,Bédour!  le  C(x'ur  de  Paliniie  est  a  moi. 

15  É  KO  11  U. 

Ouf!  quel  cauchemar! 
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rnssoli'fifs  nii  hriitm/  des  ptirfiims.  Ou  lui  /ir/srn/f  uni'  pipe.) 

Brave  Osrnir,  le  soif  iifa  privé,  par  ta  mort,  d'un  ami 
fidèle,  (l'un  dél'enseiir  invincible;  mais  ta  sagesse  et  fa  va- 
leur ont  assuré  la  gloire  et  la  prospérité  de  mon  empire, 
el  j"a(;(piille  anjourdlmi  la  delte  de  la  recotmaissanee. 
En  unissant  ton  Irère  à  ma  l'alniire,  je  remplis    le 


sermenf  solennel  (pie  je  t'ai  fait  sous  les  murs  de  Delhi, 
«piand  U\  mourrais  pour  avoir  eonservé  mes  jouris. 
(iénéreux  Osmir!  tu  lui  léguas  (es  riehesses,  tes  hon- 
neurs!... pourquoi  n\i-t-il  [)as  hérité  de  ta  grandeur 
d  ànie  et  de  ton  génie?  I*uisse  du  moins  l'épreuve  à 
la(pielle  nos  lois  l'ont  soumis,  prouver  à  mes  sujets  <jne 
in  lui  as  transmis  quelques   vertus  ! 
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LK  SULTAN,   BÉDOlîR.   SY/r/*?»/  dr  l'appartemmi 
de  In  princesse. 

KKlidUH.  rt  la  eantoiiiKide. 

Oui,  ch;iii(ez,  chantez,  je  vous  I*'  conseille. 

|,E    Si:iTM>. 

Prime, rcs  chants  dallcj2,i'cssc  annoncenl  qiu'  vous 
vous  êtes  rendu  digne  du  honlieur  (|ni  vous  allend. 

(Rédotir  se  prosihre  et  s'itppioi  lit-  avi'i-  rrayccl) 
BKDOIR. 

Il  est  vrai  que  je  me  suis  assez  noblement  conduit 
dans  cette  éj)reuve;  hi  princesse  pourra  vous  le  di- 
re; elle  a  dormi  toute  la  nuit.  Pour  moi,  j'ai  eu  un 
sommeil  extrèmenjent  agité;  j'ai  rêvé  des  choses  in- 
croyables, des  choses!....  Etes-vous  bien  sur  que  la 
princesse  n'ait  pas  déjà  donné  son  cu-ur? 

I,K  SULTAN. 

Palmire!....  élevée  dans  le  sérail  loin  de  tous  les 
regards!....  Rassurez-vous,  la  princesse  est  digne 
de  sa  naissance,  le  l'rère  dOsmiresl  bienfait  pour 
la  charmer. 

BKDdllR. 

C'est  ce  que  je  me  dis  pour  me  tranquilliser. 

],v]  sri/iAiV 
Klle  aime  la  verdi.  ' 

BKDOUR. 

Alors,  elle  doit  m'aimer.  Mon  frère  était  l'homme 
le  plus  vertueux  de  Tempire^  mais  le  croiriez-vous?ce 
revemetourmente.il  me  semble  encore  entendre  mon 
rival  qui  me  crier  «Souviens-toi  du  nom  d'Azolin. 


I,E   SdLTAN  ,sv'  lève. 

{  On  rinpurfr  /''  so/ifin.  I 

Azolin  ! 

BÉDOrK. 

Don  peut  naître  votre  stirprise, sire?Connaîtriez- 
vous  dans  l'Inde   quelque  prince  de  ce  nom? 

f,K  SULTAN. 

Apprenez,  mon  cher  Hédour,  révénement  le  plus 
étrange.  Ce  matin,  une  femme  inconnue  s'est  pré- 
sentée aux  portes  du  palais,  demandant  avec  ins- 
tance r honneur  de  mettre  aux  pieds  du  trône  (/«oh- 
front  le  présent  )  ce  gage  delà  munificence  de  son 
fils.  Admise  par  mon  ordre  en  ma  présence  et  ras- 
surée par  mes  boules,  elle  n'a  pas  craint  de  me  de- 
mander la  main  de  Palmire  pour  ce  fils  dont  elle 
place  le  pouvoir  bien  au-dessus  de  celui  des  plus 
grands  rois;  et.  par  le  rapj)ort  le  plus  inconcevable, 
ce  fils  porte  aussi  le  nom  d'Azolin. 

BÉDOUR. 

En  effet,  voilà  qui  est  bien  extraordinaire!  ^p 
me  flatte  du  moins  que  votre  hautesesse  a  refuse. 
LE  S,\]n\:i  arecgatfé. 

\on.  mon  cher  Hédour.  Voulant  nramuser  de  la 
folie  de  cette  femme  et  de  la  présomption  de  cet  A- 
zolin,je  lui  ai  accordé  la  grâce  qu'elle  me  deiniin- 
dai(;  mais  à  des  conditions  qui  ne  doivcn/  point 
vous  effrayer,  et  qui  me  rassuriMif  eiilièrement  sur 
la  |>;)role  <pie  j'ai  donnée.  Il  faut  d abord  «jiie  le  puis- 
sant Azolin  se  présente  à  la  princess»>  avec  une  cour 
égale  à  celle  qui  marche  à  ma  siiife. 
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RliliOI'R.  cffrai/r. 

Mais,  selfint'.iir,  ce  présenf  annoncorail  <ju'il  ('s< 
riilie,  vi,  s'il  «'s(  riche,  il  aura  <les  courtisans  lanf 
qu'il  en  voudra. 

LE    SULTAN. 

De  plus,  il  doil  meihe  aux  pieds  de  Palmire  au- 
tant de  trésors  «jiril  en  faudrait  pour  acheter  le 
plus  beau  rovauiuedt'I'Asie. 

lt^;|lOl:K  riant. 

Ce  serait  un  joli  présent  de  noces! 
I.K  ^{lT\fi,gaimenf. 

Et  j'i'xific  enfin  qu'il  termine,  aujourd'hui  même 
par  une  paix  j;lorieuse  et  sans  qu'il  m'en  coûte  un 
seul  de  mes  sujets,  la  guerre  injuste  qui  nous  me- 
nace.  A  ce  prix,  j'ai  juré  de  Tunirà   Palmire. 

Et  moi,  à  cette  condition  je  jure  aussi  de  renon- 
cer, en  sa  faveur,  à  tous  les  droits  que  mon  illustre 
frère  m'a  donnés  à  celte  alliance. 


IK    Sl!LT\N. 

\oici  la  princesse:  je  veux  la  divertir  par  le  récit 
de  celte  folie. 

scÈ\E  m 

Les  IMkmes,  PALMIRK.   NAIH.   FkmmeS  relevant  les 
portières.  Palmire  se  prosterne. 

LE    SULTAN,  allant  au  (levant  délie. 

D'où  peut  naître,  ma  chère  Palmire,  cette  profon- 
de mélancolie?  (^rt/'mrw/)  Seriez-vous  aussi  tourmen- 
tée par  quelque  rêve  fâcheux  ? 

PALMIKE. 

Au  contraire,  sire,  mon  rêve  était  délicieux!  et 
je  ne  sais  quelle  douce  voix  fait  encore  retontirdans 
mon  c<eur  le  nom  chéri  d'Azolin, 

LE  SULTAN,  dans  la  plus  (fraude  surprise. 

Azolin  ? 

BE[>OLR,  stupéfait. 

Hein? 
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Lks   Mkmus.,    HISPAL. 

HISPAL 
Scignem-,   le  piiissjml  A/oliii  se  |)r«'senle  ,'uix  ])or- 
fes  (lu  paliiis. 

PAI.MIHF 

A/oliti!  viens,  Njiïr    A  [teiiie  je  respire. (£7A?  rentre 
avec  Mai'r  dans  son  appartement). 

HISPAL. 

Jamais  l'Inde  ne  vit  à  la  snife  de  ses  monarques 
une  cour  plus  hrillanle  et  plus  helle  .    Les  ambassa- 
deurs des  rois   li<;ués  eontre  l'empire   marchent    à 
ses  côtés,  portant  l'olivier  de  la  paix. 
LE  SILTAN,    «    Beduur. 

0  prodige  ! 

HISPAL. 


pied  du  trotte  des  riiltesses  dotil,  uite  l'ailile  par.tie 
p(titrrail  sulTire  pour  payer  la  plus  helle  couroniu' 
de  r  Asie. 

LK   SULTAft. 

Prince,  ma  surjtrise  est.  extrême!  c'est  lui!...  c'est 
le  fils  d<'  celle  leiitme  inconnue ,  (|iti.  pour  ohteiiir  la 
main  de  Palmtre,  retitplit  les  conditions  (jue  je  lui  ai 
moi-ntènte  ittiposées. 

Ulh)OllH,  (I  part,  auec  stupéfaction. 

Est-ce  que  je  révei-ais  encore? 

I ,E    SliLTA.\. 

One  cet  incotinu  soil  adittis  en  nta  présence.(/f/v- 
pal  sort).  Ses  richesses  n'ottl  point  d  attraits  pour 
tnoi-,  mais  s'il  a  rendit  la  paix  à  mes  sujets,  quelle 
que  soit  sa  nalssartce,  j  en  renouvelle  ici  le  serment: 
Azolin  sera  l'c'pottx  de  Palmire. 

(I.d   mitrchi-  rtjcowmfiiir,  ff  s' approche    iinfltisîhlrmcnt) 


El  ses  iiomhreux  esclaves    viennent    déposer    au 
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Lks  Mf;MES,  la  Coik  ui;  S^LT\^,  lk  Coktkgf.  i/y/v/yr  rf^/^  »k//v/u),  Miksioiens,  SoLbATs,  Bayadiiihes.  .l()rt(;LEi;Hs.  Soldats, 

Esclaves,  r/irt;(/^''.v  de  prèsenf.i.  .AviBASSADEJihS,  />r>//ffw/  des  branches  d'olivier;  COTIt  dAZOLIN,  AZOLiN',  NOUliîlDA  . 
portant  la  cassette  sons  son  bras,  Ll  CIFLI{  EN  l'ACE.  À  la  fin  de  la  marche,  les  Amf/assadeurs  présentent Tolivier an  Sul- 
tan, les  Esclaves  mettent  les  présents  au  pied  du  trône. 
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/KDIIi. 

Jo  (lis,  mon  prince, qu'ils  sont  bien  nialheurenxponr 
vousi't  pour  tuoi.  Cet  A/o!in  vous  renverse  du  trône, et 
je  loM)l)e  avec  vous. 

()ui;m:iis  nous  allons  tomber  sur  les  trésors  du  Sullan, 
eteela  doit  amortir  un  peu  la  ehule. 

/KDIK. 

Que  mimportent  des  trésors, <piand  vous  m'aviez  promis 
de  me  faire  grand-visir?Jc  me  voyais  dt'jà  a  la  tète  d'une 
armée . 

HHnOl'K. 

C'est  un  honneur  (pie  je  t'aurais  eédé  avec  plaisir.  I^es 
moments  sont  précieux: mettons  sin--le-(li,»mp  à  profit 
la  libéralité  du  Sullan. .le  me  méfie  do  cet  A/<»lin.  Pi-eiids 
cette  clé.Zédir.et  ouvre  cette  petite  porte-.elle conduit  aux 
souterrains  du  palais  oi'i  sont  renfermées  les  ricliessespai- 
ticulières  du  Sultan,  ("est  de  là  que  sortent  les  récom  - 
penses  du  talent  et  du  mérite. 

ZKDIlt,  onvranl  In  porte. 

Je  ne  connaissais  pas  celte  port(»-là. 
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Si  je  pouvais  trouver  l'occasion  de  me  venger  de 
cet  Azolin!  El  Palmire!  Palmire  !  me  préférer  un 
Azolin!  à  moi,  le  frère  du  grand  Osmir!  d'un  visir 
qui  a  rendu  les  plus  impoitanls  services  à  l'empire! 
qui  a  sauvé  les  jours  du  Sullan!  Zedir,les  richesses 
injinenses  tpje  l'enferment  ces  souterrains  consisleni 
particulièrement  en  pierreries  et  en  diamants.  Où 
allons  nous  mettre  ceux  que  le  Sultan  me  permet 
d'emporter? 

ZKIilK,  afiercciHint  la  cassette  que  Noiiréda  a  déposée  sur 
la  console. 

Mon  prince,  il  y  n  là  une  cassette. 

Elle  est  bien  petite.    Est-elle  vid(;? 

ZlîDlR. 

Elle  ne  renferme  qu'une   clochette. 
B  K  D  0 1  R  arec  indifférence. 
Une   clochette! donne   elle   servira  à  nous  ap- 
peler si  nous   nous  séparons,  par   hasard,  dans    les 
souterrains. 

zÉniR. 
Excellente  idée,  mon  prince  ! 

{La  ritournelle  du  Duo.) 
lîKDOrR. 

On  s'avance  vers  ces  lieux;  ne  perdons   point    de 
temps. 
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maîl re.\<»ici  le  moment  dt-  la  cérémonie;cesl  ici.au  pie<l  du  Irô     i;'.  o uirland»'  sacrée  dirrr  éfovrderie.  S'il  resseuîble  à  son  paj;e, 
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SCKNEMIl. 
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{ Mar'chf  lYlinicii.'H'.;  enjanlx  puriaiit  des  iiiite.h.dti-  f/iiii/aiidcs  rt  des  rasxnlcilrs;  t'Scl(ii''-\  imii^  pi'ilnnl  la  slulnc  qui  jiii'\idf  nu  Ooiiliriir  ilr 
l'emyirc .  La  tèlo  df  la  aintiir  csi  xinmont'-c,  d'v.ndisqur  éclatant,  [..-s  nutrh  tout  fthurx  tiir  Ir  di'fnul  Ip  ht  s,-riin,rl  le  statue  fst  ilniix  li' 
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tics  égales.  Les  Bramiiies  et  le  Sulfau  ariivml  d'un  côlé.cnuduixaul  Azultii.  Le  chef  des  Hranitiien  et  d-s  Vierijes  amènent  l'ahniie  de  l'au- 
tre.    Tableau.) 
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I<e  peujde  auquel  vous  êtes  pnuuis  euunail  déjà  votre 
générosité;  il  croit  a  votre  valeur  faite.s-Iui  voir  que 
vous  possédez  la  plus  belle  vertu  (jue  puisse    avoir 
un  roi,«X'lle  rfe  sa>oir  se  vaincre  lui-mèiDe.    I,,i    loi 
vous  défend  He  franchir  l'ohsJacle  le<^ei'  <|iti  nous  sépa- 
re de  la  princesse    Si  vous  ne  savez  poini  le  respecter, 
elle  vous  décîar.;.  a  jainair,,  indi<j:ae  du  trône  et  de 


Pal  tu  ire. 

LK  CHTF  lti:s  BKAMINES,  n  Palmire. 
Pelle.  Paiuiire.  la  loi  met  en  vos  mains  cette  lyre 
sacrée,  afin  que  le  charme  de,  vos  talents  et  la  dou- 
ceur de  votre  voix  rendent  plus  glorieuse  encore  la 
victoire,  que  le  noble  A/olin  doit  remporter  sur  lui- 
même.  ^e  cherchez  point  à  éluder  la  loi-,  les  minis- 
tres de  liraïua   auront  les  yeux  sur  vous. 

{Lamarehp  r/'pvcitd .Ils  sorteuf) 
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SCENE    IX. 

AZOLIN,    PALMIHK. 

AZÛMN. 

Chère   Palmirc! 

FALMIRE,    avec  un  cridejoir. 
C'est  lui!  c'est  Azolin!  le  voiià  tel  qu'un  rêve  dé- 
lirioiix   lavait  offert  à  ma  pensée. 

AZOMN. 

Vous  nie  laviez  |)errnis,  adorable  Princesse  et  je 
suis  venu  vous  disputer  à  Hédour. 

PALMIliE. 

A/.olin!   par  (piel    merveilleux  pouvoir?... 

AZOMN. 

E  amour  seul  a  tout  fait,  Pal  m  ire!  C'est  lui  qui, 
dans  les  jardins  du  Sérail  où  j'avais  osé  pénétrer, 
découvrit  à  mes  yeux  ces  traits  enchanteurs... ce  re- 
gard enivrant ce  sourire  céleste (En prononruni 

ir.x  mats  il s'afiprot/m  insensible mcnl  de  In  guirlande; le  dinqiir  roiiiiifgiv- 
duetli'inenf,   Azolin  S'arrête  et  revient  à  sa  pince,  en  dis/int  gaimeni,  ntnis 

avec  nobiesae:)   héritier  A\i  trône,  n'approchez    pas  de 


cette  guirlande,  elle  ne  tient  à    rien. 

F'ALMIRE. 

iVzolin,  que  jnon  sort  est  changé!  Hier  l'hymen 
m'était  odieux,  et  je  sens  aujourd'hui  que  je  lui 
devrai  mon  bonheur,  {prenant  la  lyre.)  Mais  j'oublie 
les  devoirs  que  la  loi  m'impose:  elle  parle,  il  faut 
obéir. 

AZOLIN. 

Ah!  je  saurai  surmonter  mon  amour  ...Oui,  ma 
Palinire,  malgré  vos  grâces....  vos  attraits....  vos 

talents —  i  il  s'approche  insensiblement  de  la  guirlande;  tunl-a- 
coup  il  recule  arec  effroi,  et  dit  qaiment:)  AlloUS,  VOUS  Ver- 
rez (jue  je  me  trouverai  près  d'elle  sans  y  son- 
ger. 

{Tous  les  fois  qu'il  recule,  te  disque  reprend  son  éclat) 

• 
(  Pendant  l'hyme  suivant,    Azolin,   èloiiive.  de  l'al- 

mire,  l'écouté  avec  attention.    La  princesse  prenant 

une  pose  gracieuse,  chante  en  s'accompati'iiant  de  lu 

lijre  sacrée,  tandis  que  des  parfums  scièrent  des  ca- 

soleltes  qui  l'entourent.    L'ensemble  de  cette  situation 

doit  offrir  un  tableau  voluptueux) 
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vois- je  y  Palmire!.... 

SCÈXK    II 
AZOLIN,   I>AL.\IIUK. 

l'ALMH'.K. 

Cher  Azolin,  est-ce  vous  (|ue   je  revois? 

AZOI,l^  ,  l'irrinriit. 
Venez,  suivez  mes  pas,  il  laul  sauver  ma  mère. 

PAI.MIHK. 

Ignorez-vous,  cher  A/olin,  la  puissance  de  ce- 
lui (pii  ma  conduite  en  <'es  lieux  ?  (lommeut  avez- 
vous  pénétré  dans  ce  séjour  ([u'une  épaisse  t'orèt 
environne,  et  que  le  frère  rrt)sinir  se  llalte  d'avoir 
rendu  inaccessible  à  tous  les  mortels  ?  Comment  es- 
pérez-vous m'en  arracher?  son  talisman  m'aurait 
bientôt  ramenée  près  de  lui. 


AZ((LI>. 

Ce  talisman.  Palmire,  il  est  à  moi!  Ce  matin  je 
lui  devais  ma  gloire,  mon  bonliem-;  enivré  d amour, 
egsiré  par  lOrgued ,  peut-être ....  je  lai  perdu!  Il  va 
me  rendre  le  plus  malheureux  des  hommes  si  je  ne 
puis  l'enlever  à  n»on  rival. 

J'AI,  M  Mi  K. 

Vous  vous  en  tialferiez  vainement,  il  ne  s'en  sé- 
pare jamais. 

AZOI.IN. 

Il  ne  nu'  reste  donc  plus  d'es\u)\rj(\imnir f/fi/ifiéffunc 
ùii'i:)  Que  dis- je  y  ('et  le  lettre  du  sir^^i'AlIpn'itdlnh'tfvi'ct 
/il  :  )  «  ^r  (heii'he  jamais  à  (e  fnire  e\pli(|uer  les  ca- 
"  ractères  gravés  sur  celle  cloclielle:  dès  luislant  qu' il 
"Seront  coiifui  de  celui  (jui  la  possédera,  ce  trésoi-  j)ré- 
"  cienx  perdra  tout  son  prix.-  Le  [)rince  igncHC  [)eut- 
ètr<'  ce  mvstèi'e.  Si.  par  un  adroil  détour....  et  par  le 
secours  des  Calench'rs  «pu  habileni  la  forèl.... 
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PAI.MIHE. 
(hi   vient   dérolx'/  vous  ;i  fous   lesveiiv;  ic  crim- 
<liais  (oui  (le  la  veng<'aiK't'  de  Bt-doiir. 

(À:('lni  fiitrr    ,i'i'ii.s  les jitrctiiis  il  tiinUr.    I>:i!mii-'  sr  lii'lit  il  l'-'Urti. 

s(;k.M<:  III. 

PALMIUK.  HKDOllR.  ZKDII; 

ZKDIH. 

Oui,  mon  prince ,  ces  jardins  soin  d<l!<!''n\  ,»'f  ce 
palais  esl  (lij;nc  de  vous;  mais,  puisque  iicii  ne  vous 
esl  iM)possil)le,  voici  le  inoineni  de  me  faire  j;rand 
visir....  comme  vous  me  lave/  pronus. 

Ki-:iiOllK. 

Eh  (pioi!  Zédir,  voudrais  (u  m'ahandonufiy 

i\oti,  mon  prince,  vous  êtes  Iroj)  puissani  pour 
cela. 

PAMWIKi:,  à  part. 

Ecoutons. 

ZKJiIR. 

Vous  ave/  commencé  par  enlevei'  la  prin<'esse,  c'est 
bien!  Vous  vous  «"'tes  amusé  à  perdre  votre  rival,  c'est 
encore  mieux;  mais  sonoez  (pje  nul  ohsfacle  ne  p(>uf 
désormais  vous  arrêter,  et  cpi'il  ne  vous  est  pas  pern)is 
de  perdre,  aux  genoux  d'uJie  femme,  des  instants  pi(''- 
cieux  pour  votre  gloire  et  pour  la  mienne. 

bki)Oi:r. 

Eli!  mon  cher  Zédir,  ta  gloire  n'est  rien,  e(  la 
mienne  n'es!  pas  grand  chose,  auprès  de  l'amour 
que  j"ai  pour  la  princesse!  mon  pouvoir  surpasse  ce- 
lui des  plus  grands  lois-,  mais  le  cœur  de  la  belle  Pal- 
mire  manque  à  ma  félicité,  et  je  ne  (piittciai  cette  r(>- 
traife  où  le  Génie  la  (raiispoitc  par  mon  ordre»  (|u<' 
lorsque  je  serai   parvenu  à  lui  plaire. 

ZÉDIK. 

Allons,  mon  prince,  je  vois  <pie  nous  sommes  ici 
pour  long-(emj)s! 

(V\I,MIKK.  .v"rt/'ff«(Y/w/  iii'ci  (jolIc. 
i\oii.  j)riiK-e  Bédour.  mon  c(jenr  esl  huiclié  de  ce 
noble  sai  rificc;  il  m'est  doux  de  remporlei-  a  \os 
veux  sur  les  plus  beaux  trônes  d<'  l'Asie,  cl  ma  re- 
connaissance doil  égaler  votre  générosité;  ma  main  esl 
a  vous  Si  vous  daignez  remplir  nies  dcsii's. 

HK  1)01  11. 

Orgueil  de  lAsic.  parle/;  il  nesl  ri<'n  d"  impos- 
sible à  mon  amour  et  surtouf  à  mon  lalisinan. 

PAI,MII!K. 

J'exige  d'abord  de  votre   pouvoir  (pie   le    SiiKan. 
mon  père,  soit  rassuré  sur  mon  sort,  t /l;n//7i.  A/olin 


ne  eiaindra  [^Ins  pour  sa   meie. 

ittDorii. 
Sur  ce  point,  aimable  princesse,  j  ai    îe    bonheur 
d  avoir  'pre\eiin  \olre  vu-ii.  Daignez   m' imposer  une 
aiilre  loi. 

l'Ai  .»IlliF. 

Je  veux  inelfie  voire  galanlerie  à  lépretive,  et  je 
désire  que  v<nis  me  donniez,  (lans  ce  brillant  séjour, 
une  U'W'  digne  de  voire  rang  et  du  mien. 

HMHilli.   arer  siif'f'isantf 

Aimable  princesse,  les  ordres  sont  déjà  donnés. 
l'.\I,>llliK.  ajffctaiil  du  drpH. 

En  vérité,  prince,  voire  empressement  a  droit  de 
me  l'iallei';  mais  il  m' insj)ire  le  désir  de  vous  em- 
barrasser à  mon  tour!...  Ff  j  exige,  pour  foule  preuve 
de  voire  sincérifé,  (pie  vous  me  fassiez  connaiire,  le 
sens  des  caractères  mvstérieux  gravés  sur  le  talis- 
man que  vous  m'avez   montré. 

B  F,  no  lus. 

Eh  (pioi!  piincesse, vous  voulez?... 

l'AI.MIi;!-.  rinnt 

Vous  n  aviez  poini  songé  à  cette  demande!  elle 
vous  surprend  ,  je  le  vois.  Eh  bien!  (pie  mes  vcx'ux 
soient  remplis,  et  les  v(')lres  le  seront  aussil(>t.  Ce 
(pie  j'altends  de  vous,  peut- être  vous  paraît  bi- 
zarre; mais  avant  de  me  donner  un  époux,  je  veux 
massurer  que  j  ai  (piehpie  empire  sur  son  c(X'ur,  et 
que   mes  ea|)rices  mêmes   seront  des  lois  pour  lui. 

(  Elle  sort  y 

SCÈNE     IV. 
Bi:i)()li|{.  ZKDIH. 

BKItOni. 

.NCn  doutez  pas,  charmante  Palmire,  vos  désirs 
\onl  èlre  exaucés....  Zédir  hàtons-noiis  d'appeler  le 
(m'imcI//  pn'iiil  la  riorlu'ttc  dans  son  sein).  Lui  seul  peut 
lire  ces  caractères. 

ZKIHR. 

\olre  Iresof  ne  \ous  (piille  |)as:  il  doil  vous  em- 
barrasser lMauc(»up. 

B  F,  no  lut. 
Si  je  le  perdais,  il   nrembarrasseraif  bien  davan- 
tage.  Je  ne  m'éloiine  plus  maintenanl  des  belles  ac- 
tions d' Azcdln;  (jtie  lui   fallail-il  pour  a\oir  des  ver- 
dis et  du  courage  y  un  coup  de  elochelte! 

/Km  H 
Sonnez,  mon   prince. 

\  lirr/oKi'  (ifiili-  la  ihii-lifiti' .   Il-    Criiir  piirait 
Miùiirtiirnf  riitic  '■ii.i  K 


SCENE   V. 
Les  MÊMES, LliClFER. 

LUC  I FE K ,  brusqiievirnt. 
Que  veux-)u?  {Bédour  recule  effrayé.)    Ne  crains  rien; 
jeté  lai  dit-,  je  suis  resclave  de  celle  cloclieUe;jedois 
l'obéir.  Parle,  que  puis-je  faire  pour  loi? 

HÉDODR. 

La  princesse  veul  connaître  le  sens  des  caractè- 
res gravés  sur  cette  clochette  j  je  l'ordonuedeme  les 
exj)liquer. 

LUCIFER. 

.  Ce  que  tu  me  demandes  là  est  impossible.  Un  pou- 
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voir  plus  orand  que  le  mien  me  défend,  même, de 
regarder  ces  caractères  sacrés,et  tous  les  lettrés,  de 
rinde  et  de  la  Chine  y  perdraient  leur  savoir. 

ISÉliOUR. 

Alors,  il  n'est  j)as  étonnant  que  j'y  perde  le  mien. 
Génie  (juc  la  fête  commence,  et  fais  que  Palmire  me 
trouve  aimable. 

IICIFF.R,  riant. 
Mou  pouvoir  ne  va  pas  jusques-làifin/s^e/noi»/.)  Quant 
à  la  fête,  c'est  différent:  lu  vas  être  obéi. 
(  Il  fait  un  signr-.une  foule  de  courttsans,desdaves  et  de  bayadè- 
res  se  précipitent  dans  les  jardins;un  trône  s'élève  à  gauchedelac- 
teiir.  À  droite,vis  a  vis,si'élèt>e  aussi  un  grand  vase  rempli  de  fleurs) 


SCENE  VI. 
BKOOIIR,  Courtisans,  Bavaderes,  Esclaves. 

CHŒUR    ET    DAl^SE. 
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PIANO. 
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SCENE  VII. 

Les  Mêmes,    PALMIRH,   Suite. 

( Pnlmiri'  iirrivt-nu  inilii'ii  fie  sa  louili/iii  s't'nipri'ssc  et  ddiiar  deiiint  fllr  ivi  chaniiintcllc  sr  plitcc  sur  Ir  trône.) . 
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SCKNK   VIII. 
Lks  Mkmes,    ZKDIR. 

ZKDIK. 

Prince,  (les  religieux  Calenders  demandent, jusqu'à 
deiniiin,iin  asile  dans  ce  palais; 

P AI-MI KK,  t'ivenirnt. 

Le  prince  leur  accorde  l'Iiospilalil/'.  ià  /JcV/^wr)  Vous 


V 


connaisse/  leur  science  profonde;  peul-eire  pourroni- 
ils  satisfaire  ma  curiosit»''. 

ItKDOIÎK. 

J'en  doute,  délices  di;  mes  jours;  mais  je  veux 
vous  prouver  que  mon  uniqutï  d«'îsir  est  de  vous 
plaire, 

ZM)IR. 

Voici  ces  étrangers. 
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SCENE  IX. 

LkS   Mêmes,  LKS  CaLKNDEIIS,  AZOLIN  sous  leur  coutume. 
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AZOI.IN. 

Génie,  que  la  paix  soit  rendue  à  lernpireique  ces 
bons  Calenders,  à  qui  je  dois  mon  bonheur, soient 
comblés  de  richesses, et  que  le  Sultan  et  ma  mère 
accourent  dans  nos  bras. 

LUCIFER. 

Cher  Azolin,  je  t'obéis  avec  plaisir!  Mais  que  fe- 
rons-nous du  prince   Bédour? 

AZOLIN. 

Génie, il  faut  m'en  faire  un  ami. 


[tKI>OllR,rt  part. 
Parbleu!  je  t'en  défie. 

LLCIFER. 

Bon  Azolin!  les  malheurs  sont  finis,  que  ta  gloi- 
re commence. 

{ Il  fuit  un  signe.  Une  flotille  de  brillantes  (fundoles  parait  et  gar- 
nit le  canal.  Elles  portent  la  cour  du  Sultan,  et  des  joueurs  d'instrtt- 
mtiils.  Bientôt  le  Sultan  lui-même  et  Noure'da  arrivent  sur  une  (fondole 
qui  sKvpiiss)-  les  <iutres  en   magnifiecnee) 

{Tableau  général.) 
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